
46 J’ai se offer IV’
De toutes les malames Imaginables 

fendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-lorson m’a n • om- 

mandé les ‘Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je *uis complètement guéri et je recoin 

mandé sincèrement 1ns Amers de Hou b.on 
à tout le m nde J. D. VVa.xer, Buckner, 
Mo.

PEUILLSTOÎT bien des choses.
—Quoi donc 1 demanda Pros-

VÉ RITAB LETERRES
ÊLIXIRduDGUILLI.J per-

LA F6LLE — On pourrait croire, par ex
emple, qu’à défaut de travail, tu 
pourrais recourir à des ressour
ces compromettantes.

—Lesquelles f
—Eh ! que sais-je ? Il y en a 

tant. Est-ce que tu tiens à ce 
que je précise ?

—Oh 1 pas du tout, ripo-ta 
Prosper.

—A la bonne heure ! car les 
ressources dont je parle ne con
duisent pas à la fortune. Elles 
conduisent droit à la prison et 
au bagne, dit Raymond.

Prosper s’agita sur sa chaise 
et ébaucha un sourire contraint.

—Ainsi, poursuivit Raymond, 
je connaissais un garçon qui 
était daas une situation à peu 
près semblable à la tienne, mais 
qui avait voué dès l’enfance au 
travail une haine implacable. 
J’étais lié avec lui depuis long
temps,et je m’illusionnais étran
gement sur son compte, puis
que ce matin seulement, j’ai dé
couvert que c’était un miséra
ble.
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L'ÉLIXIR do G VIL I I F est un dos remèdes les plus économiques. 
Gomme purgatif et comme Dépuratif. U est d’une efficacité Incontes
table contre les Maladies du l'oie et de VEstomao, les Digestion» 
difficile», les Fièvre h épidémiques, les Affrétions Goutteuses 
et Rhumatismales, les Maladies des Femmes, dos Enfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.

EN
Voitures tutiverie- ou decouvertes, 

Phaétniis, liuikavays, Hxpress, 
CharioL à pain, etc,, etc.,

F ■lit'* à or-ire," a es sum et promptitude. 
Je réparé aussi les voitures et ierre les 
chevaux, t e., etc. Les matériaux que 
j’em pluie f our la confection d ■ mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ii i.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 38» rue Clarence, Ottawa
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— Où donc est-elle ?
—A la campagne.
—Depuis longtemps ?
—Depuis jeudi.
—Et savez-vous quand elle 

reviendra ?
—Pas avant un mois, tou

jours, car elle m’a loué sa cham
bre, je l’ai payée, et je ne m’en 
irai pas que mon mois ne soit 
expiré.

—Pourriez-vous me dire où 
elle est, monsieur ?

—Ah ! ma foi, non, mademoi
selle.

Armande était tout déconte
nancée.

—Je vous demande bien par
don de vous avoir dérangé, mon
sieur, fit-elle en saluant.

Dès qu’il se trouva seul, eou- 
rnt au fauteuil, y plongea sa 
main avide, et en retira un pa
quet de forme ronde, enveloppé 
dans un vieux linge, et dont le 
poids lui parut de bonne augu-

Je vous «drus** ce^. que .que- lignes 
comme

(rage de reconnaissance pour voc 
Amers de

'oximité du ehe- 
mt propres à la 
1EI,ANGES DE 
s bestiaux, pro
ut acheter une

* " * Houlilon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatuire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ^n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui aue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu,, /ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su' ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. G.

Se 4éfl»r dei Centrilaçom. Exiger le Veritable ÉLIXIR 4i 6tJILUÊ, portant la Stgnatin PAUL 8A8I 
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Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
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Poudres defCondition d'Alexander^0
Prosper pâlit légèrement.
—Oui, je l’avais envoyé dans 

une maison amie. Et mon drô
le, grâce aux renseignements 
que je lui avais sottement four- 

Après avoir enlevé cette enve- nlSj profita de la jour, ée d’hier 
loppe grossière, il trouva un pour s’introduire dans la maison 
bas de laine, savamment repris, pénétra dans l’appartement en 
qui rendit sous ses doigts un 
son métallique. Il le renversa 
dans le creux de sa main, et re
connut qu’il était plein de piè
ces d’or de toutes grandeurs et 
de toutes valeurs, an milieu 
desquelles les louis de vingt 
francs figuraient en plus grand 
nombre.

Enfin, après s’être assuré que 
la chambre ne gardait aucune 
trace de son arrivée, il ouvrit la 
porte, qu’il tira sur lui et qu’il 
eut la conscience do fermer à 
double tour, afin de n’éveiller

-tari t s vont tes
S? I CT P,88

il ::cr s celkbbk-
£"T Vi o aa-ML-iw.
A«*knt a Ott .va :-C. STRATTON. 
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-i VI < -Les médecines ci-dessus, côlê 

/*v i-Ms dans tout le Canada pour 
efficâci T no so trouvent que chez M. G 
KIT XT1 <)N. Je, mets donc le public et 
farde ccutr- les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. IL—On peut aussi obtenir l’article vé- 

rttrlle vbex v. LAPORTE, rue Rideau : 
OOODALL 4 Fil 8. rue Wellington; 
»t P AGI !SH * F R K RÉ, rue Queen, ouest.

le de marcher. MainI

mbom pu
Ils 'asse à pein-i un jour sans que jn 

rvçtuvu des c mp.ir.ie.ïts les sur progrès 
par iis de mu saut-’ et ils s*>nt dûs au 

Aui'-..> le Houoloa ! J. Wickliilé Jackson.
Wilmingt .n. Del

Les bouteilles qi:: ne portent pa- 
uv i iiquelt'' d arche m -r uee d’un- 
louife verte d-- Houblon sont de la contre
façon. Rejetez ivis les remèdes san* a 
le t, empoisonnés, uni s 
n-irn de “ Houblo i ” ,.u “

Gag d 
Du i\

re.
INK WATER, 

ecrétair
DUME! 0. QUILLET & C"question, fit am razzia généra

le de tout ce r Vil pouvait em
porter, et s’eu alla.

—Vraiment ? dit Prosper, 
qu’une sueur froide commençait 
à envahir.

—C’était très ingénieux, re
prit Raymond, personne ne pou
vait le toupçonner, le rusé com
père. On accusait tout le mon
de, on accusait même ma sœur 
Armande. Aussi tu conçois 
avec quelle activité je 
employé pour [découvrir la vé
rité !

—Ah ! fit Prosper qui ne pou
vait même plus avaler sa salive, 
tant il avait le gosier contracté; 
mais comment savez-vous...

—J’avais eu la bêtise de don
ner à ce misérable un costume 
complet. Dans ce costume figu
rait un gilet de velours gris, 
garni de bouton en cuivre bron
ze, représentant chacun la tête 
d’un animal différent. Or c’é
tait le singe qui fe nait le gilet 
à la hauteur de la ceinture, et 
pendant que mon coquin forçait 
les tiroirs du buffet, il a iait uj . 
effort, le singe est tombé sans j 
qu’il s’en aperçut. Donc au gi-j 
let que je lui ai donné il doitl 
manquer le singe, c’est-à-dire 
l’avant dernier bouton, celui.de 
la ceinture.

Prosper, par un geste rapide 
croisa précipitamment sa veste,

—Oh ! c’est inutile, fit Ray
mond. Depuis que je suis arri
vé, j’ai remarqué que le singe 
ne figurait plus sur ton gilet. 
Ainsi nous pouvons causer 
maintenant à cœur ouvert.

Pour le coup, Prosper se vit 
perdu.

—Voilà un bouton qui va me 
coûter cher ! pensa-t-il.

Ramyond comprit, à l’attitude 
de i’ancien apprenti qui ne s’é
tait pas égaré unjinstant dans la 
voie où ses soupçons l’avaient 
engagé.

—Si tu ne me crois pas, dit-il 
à Pmsper, voici M. d’Hérissay, 
que j’ai négligé de te présenter 
tout d’abord, qui témoignera au 
besoin que j’ai trouvé ce bouton 
chez lui.

—Et qui vais de ce pas vous 
faire arrêter, ajouta M. d’Héris- 
say, si vous ne me restituez pas 
sur-le-champ les objets que vous 
m’avez volés.

—Sont-ils encore en ta posses-1 
sioii 1 demanda Raymond.

—Oui, monsieur, répondit 
Prosper attôrré.

—Dans ta chambre ?
—Dans le tjiroir de la commo

de dont voici je clef.
—Très hiefu ! fit Raymond. 

Tu vas nous i suivre. Mais au- 
auparavaut, Ipt pour que nous 
soyons sûrs fine tu ne te porte
ras sur nous - a aucune violence, 
il nous reste jme petite formalité 
à remplir. \
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maladies des 
rognon» T

“Le ‘‘Kidney Won” m’a mmené, pour 
n :if i dire, des partis du tomb-au, lorsque 
j avais été condamné par treize métleome 
ém. i ntedu Dé n>it.”

31. W. Dovcr&ux, Mechanic, Ionia, Mich.
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talion est simple 
icune douleur n 
nt rien d’un ca
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Four lee aeilleuies ferronneries à bon mai 

ché allez chez U.1 MUS SFULElÊEiT> CRÈME OSMHEDIAMerilux.
LEON et Cie., 

tes les cheveux 
auleur ; les che- 

Ce remède est 
complètes. Re-

Pholographios grant eurSAVON, EXTRAIT Fùùf 
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POUDRE Di RIZ
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! aucun soupçon.
Le trésor de la mère Rabat- 

Joie s’élevait à quatre mille huit 
cent soixante francs.

D’après le récit que lui avait 
fait Raymond de la mort de leur 
pauvre père, et la date que lui 
avait donnée madame Plichon, 
Armande était persuadée que ia 
mère Rabat-Joie était cette mê
me femme que la vue de cet ac
cident avait fait évanouir sur la 
chaussée.

Or, d’après les habits qu’elle 
portait, cet.e femme paraissait 
appartenir à la classe aisée. En 
outre, Aamande avait pu se con
vaincre qu’elle possédait sur le 
piano un talent véritable.

Il y avait là une coïncidence 
bizarre, qui avait, dès le princi
pe, vivement frappé Armande.

Aujourd’hui, il lui semblait 
que cette tentative de résurrec
tion d’un esprit mort ferait à ses 
chagrins une diversion conso- 
lente. Et voilà que précisément 
cette femme s’absentait pour un 
mois !

Où était-elle ! qui pouvait 
l’avoir emmenée ou envoyée à la 
campagne ? Dans quel but ?

Tout devait bientôt se décou
vrir et voici comment.

Un vol fut commis chez M. 
d’Hérissay Prosper encouragé 
par le succès de son vol chez la 
mère Rabat-Joie, en lut l’auteur 
Cependant un concours de cir
constances fit tomber les soup
çons sur Armande, quelle que 
fut l’invraisemblance de sa cul
pabilité. Elle fut accusée, x

Raymond ne crut pas un mo- 
- ment à la culpabilité de sa scaur. 

Il trouva provident iellemjut 
dans l’appartement où avait/ eu 
lieu le vol le bouton d’un habit 
qu’il avait donné à Prosper. Ses 
soupçons se portèrent sur lui.

Il alla avec M. d’Hérissay 
trouver Prosper.

•—Eh bien ! fit-il en s’adres
sant à Prosper, es-tu content de 
tes opérations financières ?

—Hum ! répondit Prosper, 
couci, couça !

—Tn viens donc encore me 
demander du travail ?

—Mon Dieu ! oui, monsieur, 
il faut bien vivre.

—Et tu veux vivre honnête
ment, n’est-ce pas ?

—Dame ! ..... autant que pos
sible.

—Ah ! prends garde ! dit Ray
mond en riant. Voilà un autant 
que possible qui ferait supposer
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ï “ Le ‘ Kidney Went” m’a gudri lorsque 
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Frank V. iléon, Pcubody, Mass.
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J CHEMIN DE FERSouffrant de la diabète T
‘ Lo “Kidney Wort” est lo remède le plus 

efficace que j’aie proscrit. Il proeure nn 
soulagement presque immédiat.”

DrYhillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.L’OKtIAiMSIiE de L’HOMBE UCANADA AÏLAMIi’ 18 Oct. R* 1p.Bst l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et cej secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
ge.iteuii nuire.

SES ÜKMBDE8 GUERISSENT 
Toute Dé: ililé oi dérangement du système 
i.erveux, } -ompris la Spermathroée, Go- 
crrbéy, a Splulie, la Stricture et l’Impor- 

tenue, etetc.
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Honffree-TOH» de maladie# du
, j.b« Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque jedemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Gai de* Nationale, N. Y.
eus du douleur» d

‘ »vo “Kidney Wort” (1 bouteille) 
guéri lorrque j’étais si souffrant que j 
pouvais mo lever, mai* que je me ro 
nur» de mon lit.”

C. M. Talhnagc, M.iwaukee, Wis.
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Tous Les Jours

i-aml II «dge#, WilIiumstow.i,Wcit Va. vous avez été trompé e« 
abusé nr les GMaRLATANS qui préten 
üaieni guérir ctitlo classe de maladie, 
n’hésitez pa: à « ssayer de la méthode du 
Dr Jf HANNKtaEN avant que cette maladie 
devienne chro:-iuue et incurable.

So::Crcr.-von«t <lo 1:»
“ Lo ‘ Kidmy U "rt” i .^oiliio lus é.u 

lions c: m a trnciie; .èequa i\u* fuit I’ 
d’autrui ivit.ùdoH pendantpouc:;n>.

Nvibvu t’airehild, tit-Albans, Vt.
KeulTr z-vui.M de 1.» n.nturiu?
Le ’ Iu-ln-v U.rt” c r pupétii tir à tone 

les eu Tes remè-l.s dont j’uio jumam fuit 
usage uAi\j ma p; i. que.

Dr k. k. Clark, South Hero, Vt.
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ITEBCOLQNIAL A partir du *9 Jiiiu 188». lee trains cir
culeront comme suit -
Partant d’Ottawa. Arr. 8 Montréal. 

8.GO a.m. 11.30 a.m.
4.00 p.rn. 8.80 p.m.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande».

17 mars 1883
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“ Le “ Kidney Wort” m'.tiu i plug de bien 
pue t-- lœ autre;' remède*.dont j'u.o jamais

do Moatréal. Ait, A 
8.45 a.m. 12.20 p.m
4.80 p.m. 8.80 p.m.

Touelea convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de touais* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent an Coteau avee le 

ect pour Toronto et toutes les 
s intermédiaires qui arrive à Toronto 

s de soir.
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.•.du J. T. Gvîloway, E!k Flat, Oregon.
HENRY VOGELKR,
49, Soul h Street, New-York 

Divers .-yiûj-fémes compliqués sont Irai 
tes par ies proscriptions spéoiales du doc 
leur Joliam.esFvn d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coin S; oiidunce confldencielie el 
toute réponse est envoyée frais de poste 
p«yé.

menld' - i émorrlioï les qui cmtj n.-nt. Lo Dr
.C. 1. :,nu m’ttvuiireoommat -lé«v» romè<le. 

G. H. Il ors t, Caissier M. Bank, Myur> own, Pa

nure par le rltnma-

“ Le “ Kidney TVort ” m’aguér; lorsque lee 
médcci’..-» m’uvii.'v.nt condamné et après que 
j’eus souflei t poi.dn.it trente ans.

ÜlLridgo Jli.lcolm, West Bath, Maine-

Aux fpitunes qui sont includes?
“Le ‘ Kiduev Wort” ma guérie d’une 

malad d<•• t je souffrais depuis plusieurs 
années Plus.vt;rs do mes nniics qui en ont 
fait usage e i disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamureaux, lie La Motbe, Vt.

P

station 
à 10 he

Le train partant de Montréal à S.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à
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DE PREMIER CHOIX
Est Importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

8.26 duCoüservdoire de Musique,
33.S II U K SUSSEX.

JULr ti HAEMERS,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAIL, N BU FS BN ACIBR

dtinssssiLSLï Baam6 A bord de*Char* "****««
bagage est transféré sans frais extra et sans que ™~'~~"

^Cœ^MSuTTn’importe qu., .n- Bas prix, dualité garantie.
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déptit des billots, rue Klgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. 0 LINBLKY

i S* tous v èülfz c hasser ia maladie 
et jouir ti'uue bonne sauté

Fallu usage da

Prix modéré» pour commençant».
13 octobre 1885—la..

Le FuriCeateur du Sang.
Tapis, Tatis, Etc J. G. BLTTERWORTH & Ciej

l
8« RUE SPARKS.

MAISON DE TAPIS, Garant ^. Cbaussures pour Enfaiti
"D’ECOLE.

'1A. G. PKDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 12 août 1884.CLUB HOUSE D’OTTAWA.
Ancien Peste de P. •’MF. A RA Av"”1 to nies grand assortiment, lee 

’ ^atours, et 1^ plus bas prix en
J'ai maintenanten mains nn immense as

sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trouveront tout ce qn’elles peu
vent désirer en fait de chaessnres <Tau- 

d’hiver. Benne qualité, dernier

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Aux Contracteum et Autres,., v. i'relarts, Rideaux,

Cornieheo, Pôles, Garniture 
et Meubles de tente sorte.

- 4Oet e maison a été reparée, décorée et 
meublé* à neuf, avec tontes les

A éliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts am 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins, Liqueurs et Cigares.

. 1 • to
et à bon marché.

feutre, elaques doublées
lûtgp

.Castor Pardessus < 
non-donblées.A l'établissement dn soussigné, vou 

trouverez des chassis, portes, persienne- 
laites, oois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

G. MURPHY,
No. 686 câté ouest de la ru# Sussex

Sirop des Enfants du Dr Goderre—

Ottawa. Le- 
■ont bonne labié 
rètes à cet hôt« 1. 
îoi e ost attache

41a

MAISON OE TAPIS O’OmWA
148 Une SPAUU8.

SHOOLBRËD et Cio.
OUm, 17 Dû. 18*.

La seul sirop calmant reconnu par
No. 38, RUE BESSURER £ CLüSlT En^nto chezCG* 

'2krès du bassin db Canal.) Dacieç et H. F. MacCarty, Ottawa

WOODLAND
T. P. O'CONNOR, Prop.Pommes tic)ir,-i»riet»lre ,es 4 cts la livre,

> chez N. A. Savard. Uwe, 2 sept 1M4

)l.r^ J\,
i

■ ■
i

■

t LE CAN AD AO, 19 Avril 1886.
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60 Années de succès I!
SIROP JOHNSONE

E (Extrait de pointes d'Asperges composé)

Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS 
Médicament autorisé par lo Gouvernement Français, sur lo rapport 

du D' MARTIN-S0L0N.au nom do la Commission do l’Académie de lôdecini, contre 1 
Maladie* du Cœur,

Maladie* de* lira ne he* et du Poumon, 
Maladie* de* Articulation* et 

Trouble* de la Circulation tendant à V Hydro piste.
2 M. JOHNSON a obtenu du Gouvernement Français un privilège exclusif 
9 préparation de oe Sirop, dont l'utilité a été tellement reconnue qu'il B, par ao 
2 rang parmi lee médioamonta qu'un Age transmet à un autre âges

E
mO
5
*
E

untiqee, priejte auth

O te Comité nommé pour Toxamm du Sirop »m Soh 
MM. Mollard «In*. Uoabd, R»n>n Thé*ano. Pajol n*e Ci 

Sombres de flnstltut de F

était oompoeé Se : 
b. Qat-Lubsao et

Eviter lee Contrefaçona, exiger la elgn.rture Johnson BOIS AUD et but chaque 
flaoon le timbre do garantie de l'UNION dea FABRICANTS

MO
O
O ROCHER. Pharmacien (anciennement rue Perrée i, actuellement 112.rued« Turenne. PARIS 
* A Québec : D» Bd. MORTIVT A O-.- A Montréal : 1AVIOLBTTB A VblSOM
O________ _______ KT PAXS fJtTTWt I.r.H lMJ.AHMA'’UiH DU .CANADA._________________________ __
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